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CAT1Oi-ICISM %1 A U BO:IDS DU R HIN. C'est tout antrenient qu'a agi Mgr. 4rnoldi, dans une occasion pareille

En terTinni lit nia derière lettre, je volu disis que pour parvenir u faire 1;e grand éminair de Trèves étl cintièrement sous linuenc d rm

quelque c -e nez cous dans tout ce qui peut -prèter à iýtire iuvurneilini sien, et deux des plus chauds partisans de cette secte,.. cut isnde e Jo-

riorl de s'y mter, Il I nagir et ne *3:tiaus unegocier. Oni ai pas suivi Pemnib, sýr éraient profese. nr. nrieslit, d's qu'igneu ris e hmi

cette voie, vo.il la grande faute commise par notre coadjueir, Mgr. de m n o>ti si dice, con rit Ca il 'éiîni ce icou hom-
Geisel. Nous le ulisns avec toute la réserve que nouse ju in reposiuoni uco nc pit i i u! pornqt . cocu me il n'avait ni demandé 1n gobtnu

comnmne ca lioliiie xia-t1 île i ilmrinier pateur. arii %wnu la féla-111 icisOi quttiC<tflLj di Gouiverineet, il auraitdû, selon ¼îtl. ge êta-

o m ito u eii s -aii -t e s le vert rp et l i pureté dles il t ui n ce -i !i. deImnder 'autorisation de Be Fii pour opérer ce cÌma oeg .mnt uails sOn

r e ré ut r nia re. c tte rés ver it , f u. îe [îitivdcsm e o s die car Vn- inaire. M ais prévoyant opposition qu'il rencontrerait, et n vant de -

venir dépcîl dle c rte fr erliise. i\lr. ne Oci uvl s'est tro i é arins les vaut les veux <lue le liei de son.diocèse, il réso'ut de paZer outre et dtFgir.

iry qd i na u devo r pr ndre pour arriver Ge sciue iluit ainsi que st' les Il fl!ni <ri ionc M i . Iliude et R one nlawi des cure, le leur donnant que

im es auqies il a iccord dé sa cprn lidp re et donc il nuait vl ise ue s ier. I peu de jours pour réflchir, et leur déclarant que sils n'acceptaient paS il

S tm me ls e ruxq uls t i pc rl . c onnl eti dint l issi n iflicile que le S in l- les dem tnirait sans leur donner d'autres places. E f ray s de cetie ferm eté •

Sige lui a e nA de reuelit r le diocèse l se <olo ie, ci e q n t ( i s e leur q les doux professeurs accept rent, et A rnoldi nm ra

d'igu coi nni dr ruve ne l Ic m e iene ouigne en ngia nna t ouj r ' ux duicrim chaires vacanies deux jeunes ec ée!Anistiques zélés et istruitsdot

qui n'e mt reçu der vec l p Go ti rn e ent Il s'est tun pé en nei n un a it nit ses études au collése Germ anique, à Rioic, tous deux

ci se fira, seit sur les bunlme tions de notre roi, soit s' les ireo pro- > Aos i tme hiermésien. 1] unna alors cennaissance au Gouverne-

enses et les bnde bie ntalinse que l r:i d sosumient al cob mence- im nt de ce u'il venait tIe faire. et réclaia ii c traitem ent p ir les nouveaux

tient nos tuleisrse. professeurs. Cette conduite excita Lui haro général ias cette bureaucratie

De cettem erreur ic>ursnsentae sont venus tors les enrms dan lesuos iene qui veut tout réeémentèr,. et qui est on ne peut plspjlouse de

il se trouve mauiteinhat et q nt ree nsiirit iie arn les fits q lii son pouvoir. Des [tres fuilmina tes arriv rent. de Cobentz, siége du gou-

-ienn t l'apcuii le ce Iu 'l j rea nacc S-mn d mte.e qui importait le phis. cernement provincial, et de Berlin. On réprimanda lévque d'avoir nié-

c'éin t la P pp ee u eti notre ais d(t, c île Cploat lue drîs connu ses devoirs envers le Gouvernement, d'avoir outrepassé ses pouvoirs,

lequel le direct4mur et les triis profeseurs étaient cie emautds partisans (les done et on e-igea de lui de révuer lott ce qu'il voiait de fi«re. La réponse de

1rmes d'iieritiés. mi en outre des hornmes peu imstrits. L'erprii qui animait . r. l'évéque de I'ées fu si digne que ferme. " S'il était vrai diait

ces messieurs élnt tel que Mgr. Çiîienit-Acrgtste, ne pouvait e destituer l p rélat, qu'il tnvait prs[ l'uscge établinsqui avsintrouvit une

sans le consentceliel du Guvernemen1,sc vit obligé de fire donner lar des ec-se scflsnte à co·n·e a les eirc nices cui avaient exigé avec

prêtres choisis à cet efT.t îles lmns de tluoèciîia aux serninristes qu'il réti- u impéricuse nécessité qui' opérât sans délai ci changements dans msn

issait dans son plarin. D'aprês les stieltons te la convenilioîi conclue énuiunîire. Ceinne évêque,. ajotat-ilh il devait certainemient iux

encre Mgr. de G'isel et le Gouvernement, le préla s'était expressement ré- cnai e e le nne a s n a i hologie das son sninaireque

servù la destitutin el la nîi des prnesseîrs de sou grcitil smémiimire. le rac Du reste, il déclarait ne pouvoir en aucune manière

Tout te monde s'attendait don ai U ir s opère r une rééaration tac d ; t pouvaient être interrompus;

>ersoanl. Mais il ''en fût rien. A prés u an l'auteite. Mgr. de Gei'eî n et il réclamait tille seconde fns e tritemen ' nouveau ovesrn
r, .11. Ll fine cure. et ti dnîia polir r r As plusieur; lettres et réponses, f aore eun resta là, et

M. .Meckel, jcuine. prêtre très iiîsruit et oppo iu turs hermésienes. ina l'ordr de par leur traiteent à eu que tveue avait nonus.

Ce changement fu îe tout- nécessit. AI. Lentizei donttnit par sa condîîuite C's a Tréve. où r da!-ilna reu rcluent iU ne s prs de môme

Vne prise legnea la ncritque même a lMs sévère. t'îognic. oc 'ui d pirtit-5èmninairc réclamait aussi tous lessoins d,.

Voilà quoi c bîora totît ce qui fut titau grand s lami ire : .3. lrber. Coîuu, t uiesC t'On po lr une atiutre àettre. ocu

autrefois prlfessucre..èin écleuiique, mlr sn souiinson aUr déei- .Le vy îe g ée & ume occup ches ne

tions deg natique tdu Saint-Sige, coritime d'esignîer d'aprsle syst tout le t e. sn ped e n cojeus air lae n et les causs de vn

condnnié, par la raisou toute simple qu'i ne Snit pas nutr c'oliî; .11 . S vour ére iclicre et sans prétendre connaître su Véné-

GCau; le on-.réetn hoimmc faible, qui se liissa doniner p-r les rir , et r e arcevque de Coogneje crois poîlu r tirp que ce yge n 'a té

enfin L. le chnoilce IWail. préslenit. i,înns le temtp. Li :a ense coml- n pm e i pliir ti un vogge da .urros t ou. sn cm .v

utine aveC ses collèueis di chapitre conure ñNigr. Clémien-Agust, ' ie' c crie nnes. - gr. dx cît- toi e n m i me ni en

.auttnt. ( es trois profcsseuirs soint rets en plce. et ils ftu ui u tltit;gtes. pie Dieu lfui a confié -

en leur pouvoir pour empêcluer i .\leelel île ggnier de l'inilueice s les '-Lant sur le siège de Cologne il vo avec peine que les fruit e es

élèves. Comme ils n'y parviennent ceipecndt pas nciè lr rem lienr il en ravux, de sa fermet et de ses sofnnîes, roct sinon pcrdus, du mois

suite tun suissioli viient déplorle parn les jounes erlésiat(que, s, ede re à son attente. Rien set pus rntire c1c le oé-

sion qui lu séiiairŽ ptasse daus le ministre, et ui perpétuer fce nIii " PO' a f avoir de nîu es pt e ss craete ati père cea-

peut apie[er aveu raison le chaincr <le dnotre tocèse. in 'i.! On stle quelle 'i ère il o été reo, et ions cale le

NOui ne c i s w les motifs îpri out dteriiii tntre conîjuteur i oenur ICaternl I Sim at-p ue nura dom n grdne es

laisser stisister jusqu'à présent lui si iriste étit de clus6s; mais nous croc- goux et iefle _ontesrer de la vente.

ims ne pas ous tro mper e suipp lt qe c'es cr une suite di sysme iu 'il -'=r î

suivit dls son arrivée à Cologne, de e froiser proiiie, di'apiiuir les 1idi- Le morceau suivant pourra parnuitre assez piquant t nos lecteurs. Mai

cuits pnr des iégalions cu le tic ns se ettru Ci opposidin ouivert avec pour cien sairir' le sens, il est lion dc sc rappeler que, depuis la fitn du
le Gouvenemeni, qui, miigré les cones5inns iaites lIr le prélat 'acroe' dernier siècle, le philosophisme n'orant pas nttaquer diretement la religion
Cepend:uîi le iroit d'interver mnîitenni dans les ntrutiaons fa lure parni . .

le persoionnel enseignut du grund sémiinire. 'Cries les houles qui pour- antholique et. PliscopaI, a choisi ctn rice les jésuites 110por poi nit de mire.

raiett étre appelès conunu profe urs atu grmd sèminaire ne manquent pas; -eî.sus le nom de Ces derniers, il cache, commc sous un votte, les coups qu'il

nous n'en nommerons qu'un seul, dut il n été plusiurs fliqesuion, c'est veit porr PEglis. D. Eutgène Sie 'est lait l'rgauc et Pinterprète du
:L. Stæm/chr; ticeur d'uin tii smiièe cx'cllent et d'une lu oi 'e sus .il t.' . '- - lf r

pour 'cnsigne nit i mn ie : . Se.humeher est mniitenuit utité I IilosophiSme dons u série de feuileto iltitulès: rLe . Er .

'Acad'nie noble de. edurg. Nous suvons que Igr. Geiseil ('il Pinn- Gh:. Murct rèpond a A. Eirgîine Suc avec beaucoup d'esprit

tion di 'uppeler lran sou grIud sémiire,mni is il n recul devait les dilli- - Vocz un peu la s c m infortuné .ui rjauterit foi pl' lac et en-

cuités qui s'opposaient à lexécuin de ce projet,dilicuctés prveuanni, d'ie itère ru'x c«nts ileus ou oIs du Juf Errant ! On nous a e qIt

part, du Couvernement, et Ve Pautre, île ces hommes tILt chapitre qi ont s s'I n est touVè in, ds pee ville de Pamris, l pius éclaiée de univer,

capter la conifianuce de notre coadjuteur. Lt appelle Pauriae lorîcliimraîd. C'est un bourgeois èmie'ient pa


